
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

    JE JE JE JE M’APPROCHEM’APPROCHEM’APPROCHEM’APPROCHE 
 

Habacuc vit une des périodes les plus sombres de l’histoire d’Israël. Une lutte oppose les can-
didats à la domination du Proche Orient. Finalement, ce sont les babyloniens qui s’imposent. 
Dès 610 avant notre ère, Babylone soumet les petits peuples à l’ouest de l’Euphrate, y com-
pris Juda.  
 
Le livre d’Habacuc dépeint ce conquérant sous les traits de l’ennemi-type (1.6-11), porteur 
d’une puissance quasi démoniaque. Il énumère ses méfaits concrets (2.6-20). Les images utili-
sées – animaux prédateurs (1.8), filet (1.14-16), gosier insatiable (2.5) - montrent l’impuissan-
ce des victimes irrémédiablement entraînées vers la mort. Plusieurs chefs d’accusation sont 
présentés : extorsion des biens d’autrui (2.6-8), profit malhonnête (2.12-14, 15-17), idolâtrie 
(2.19ss). Le livre se termine sur la conviction du triomphe de la foi et la réaffirmation de la 
confiance en Dieu (3.17-19). 
 
Habacuc formule les questions que chacun, même le croyant, se pose en temps de crise : jus-
ques à quand (1.2 ; 2.6) ? Pourquoi (1.3,13) ? Le prophète interpelle Dieu sur son indulgence 
à l’égard du conquérant impitoyable (1.12-17). La première réponse (1.6-11) : l’oppression et 
la violence présentes en et contre Israël seront délogées par une violence pire encore de la 
part des Chaldéens. La deuxième réponse vient au chapitre 2. 

Question Question Question Question     
brisebrisebrisebrise----glaceglaceglaceglace    ::::    
Que faites-vous 
quand on vous pose 
une question et que 
l’on n’attend même 
pas votre réponse ? 

Faire confiance à la bonté de Dieu 
 
 Habacuc 2.1-8 
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    J’OBSERVEJ’OBSERVEJ’OBSERVEJ’OBSERVE    

 

Relire Habacuc 2.1 à 8 : 
 

♦ Comment découperiez-vous ce texte ?  

♦ Dans les versets 1 à 3, quel sont les personnages en présence ? Où se trouve le prophè-
te ? Quels sont ses buts ? Quelles instructions Dieu donne-t-il par rapport à sa prophé-
tie ? Quelle en est la raison ? 

♦ V. 3 : compter le nombre de termes qui sont là pour rassurer. Quelles sont les idées force 
de ce verset ? 

♦ V.4 : Quelles sont les 2 catégories de personnes auxquelles il est fait allusion ici ? Quel 
est le message de base de ce texte ? 

♦ V.5 : Comment l’ennemi du peuple est-il décrit ?  
♦ V. 6-8 : Comment le malheur qui s’abattra sur l’oppresseur est-il exposé ? A quel registre 

appartiennent les termes utilisés ? A qui le conquérant est-il comparé ? 

    JE COMPRENDSJE COMPRENDSJE COMPRENDSJE COMPRENDS    

 

Habacuc avec son Dieu. Sa recherche anxieuse, qui est aussi la nôtre aujourd’hui, n’est pas 
signe d’incrédulité. Elle surgit à l’intérieur de la foi. 
 
2.1 – Le prophète se place en observateur sur la tour (« Matsor » est toujours un lieu établi 
en vue de résister à un siège), c’est-à-dire à l’endroit où l’ennemi fera le siège de son peuple. 
Il se demande si Dieu pourra sauver les justes, y compris ceux d’un peuple d’Israël rebelle.  
 
2.2 - Dieu finit par répondre. Il veut que sa vision soit gravée, de manière à être conservée, 
lue, comprise, et communiquée rapidement à d’autres. La fin du verset peut être traduite 
par : « afin que celui qui lit courre » (note de la NBS). L’idée de marche, de course, se retrou-
ve souvent dans la Bible (cf. Genèse 5.22 ; 17.1…), mais est aussi liée à celle de partage du 
message (cf. Isaïe 52.7). 
 
2.3 : Il y a ici trois idées force : l’échéance est fixée ; la prophétie aspire à se réaliser ; même 
un retard éventuel ne constitue pas un démenti. Lorsque la vision parle de la fin, sa réalisa-
tion peut encore tarder mais elle aura lieu. 



 

 

    J’ADHEREJ’ADHEREJ’ADHEREJ’ADHERE    

    

♦ Qu’en est-il de mon dialogue avec Dieu ? Comment me convaincre qu’Il peut entendre 
mes questionnements, mes doutes, mes déceptions face à son apparente non-
intervention ? Comment oser lui dire que je suis déçu de Lui ?  

 
♦ Lorsque j’interroge Dieu, comment être attentif à ce qu’Il veut me dire ? 

Comment « entendre » sa réponse quand mes oreilles sont sélectives et n’entendent que 
ce qui me convient ?  

 
♦ Lorsque je comprends un message de Dieu pour moi, que ce soit au travers de ma médita-

tion de la Bible, ou lors d’un groupe biblique, comment le partager et devenir pour ceux 
qui m’entourent un messager de « bonne nouvelle » ? 

 
♦ Le retour de Jésus n’a toujours pas eu lieu. Comment ma confiance en Dieu peut-elle res-

ter inébranlable ? Comment ne pas se décourager ? Comment oser témoigner de ma foi 
en la parole donnée ?  

 
♦ Comment attendre la réalisation de la promesse ? Comment ma manière de vivre témoi-

gne-t-elle de la véracité du message que je proclame ? Comment favoriser la VIE autour 
de moi ? Comment être « juste par la foi » face aux plus faibles ?        

2.4 : « Le juste par la foi vivra». Cette expression est ambivalente : elle peut vouloir dire celui 
qui est juste par la foi, vivra, comme celui qui est juste vivra par la foi. La justice n’est que 
par la foi. La vie aussi n’est que par la foi. Tel est le message de Dieu au prophète. Telle est 
la synthèse de l’ensemble du message biblique. Habacuc va droit au but : SURVIE POSSI-
BLE. La première partie du verset exprime l’opposé : l’injuste, celui qui veut conserver sa vie 
par lui-même ne survivra pas. 
 
Dans la Bible, la justice est moins une rectitude morale qu’une qualité de relation. Le juste 
est celui qui est fidèle à Dieu et le manifeste concrètement dans sa manière de vivre, dans sa 
défense des droits de chacun, dans sa considération pour les plus petits. L’on trouve ici le 
principe fondamental de l’humanisme israélite : l’homme qui poursuit des buts contraires à 
ceux de Dieu ne peut que dépérir, alors que le juste, celui qui cherche le bien de la société 
et, en particulier, des pauvres, a la vie. 
 
En cette période troublée que vivent les israélites, la seule bonne attitude est de continuer à 
penser comme Dieu, à aider son prochain et à bâtir une société respectueuse et juste en at-
tendant le grand rendez-vous qui mettra fin à la violence du tyran. 
L’ancienne traduction grecque traduit : « le juste vivra par ma foi ». Pour elle, notre confiance 
repose sur Sa fidélité. Celui qui fait entièrement confiance à Dieu VIVRA.  
 
2.5-8 : l’ennemi est décrit comme quelqu’un qui ne se contente jamais des succès obtenus et 
n’est jamais rassasié. Dans les mythes cananéens, la mort est représentée par une gueule 
qui s’élargit de la terre au ciel et menace de tout engloutir. 
 
Les versets 6b à 8 représentent la première des 5 strophes du chant des malheurs. 
Ici, le conquérant est décrit comme un voleur qui s’enrichit de manière illégitime. Mais subi-
tement, il sera attaqué par ceux qu’il a dépouillés. Dieu ne perd jamais son peuple de vue.     
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    JE MEDITEJE MEDITEJE MEDITEJE MEDITE    

 

« La foi qui fortifiait Habacuc, ainsi que tous les justes de cette époque de profonde détresse 
est la même que celle qui soutient le peuple de Dieu aujourd’hui. Aux heures les plus som-
bres, dans les circonstances les plus décourageantes, le chrétien peut fixer les regards sur 
celui qui est la source de toute lumière et de toute puissance… Dieu fera au-delà de ce que 
peuvent attendre ceux qui mettent leur confiance en Lui. » 

E.G. White, Prophètes et rois, p. 297 


